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REPONSE 

POUR la Ville de Muecouu & pour 
Mattaincourt. 

JU dernier FaUum de Mejjlettrs les Chanoines 
Réguliers. 




Memor ejï» CongregAthnis tu& [ le texte ajoute ) quant &b 
mit ta fôjjedifii , Pfal. 7$. v. 2. 

I l'on ajoute au pailage dont Meffieurs les Chanoine* 
Réguliers fe fervent , ce qu'ils ont affecte de fuperi- 
mer, l'application pour le tout eft favorable à Mat- 
taincourt , le mot de Congrégation &r d'Eglife étant 
Îiar le fens propre de l'Ecriture, de même fignification , &: 
a ParroiiTe de Mattaincourt étant > fuivant la même expref- 
iIon,J'époufefpiritiielle du bien-heureux Père, quant ab imt'w 
fsffedtt^ & qu'il a fi faintement gouvernée pendant quarante- 
cinq ans ; ce texte ne forme- t'il pas d'abord un titre facre ,, 
inviolable, & feul fuffifant à fes Ouailles pour la confervatioiï 
de fes précieufes Reliques. A 
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Le Défenfeur des Chanoines Réguliers , qui ptefcrit les 
.règles de la brièveté , & qui femble fe flatter de fçavoir à 
fond l'art d'écrire & de compofer , eft-il pardonnable d'avoir 
donné au public un fécond volume qui effraye encore plus 
que le premier par fon étendue'. Falloit-il pour une Réplique 
.copier en tout le premier Mémoire, &; quatre mois de travail 
pour une verfion dans laquelle s'il fe trouve plus d'ordre & 
plus d'érudition, les moyens ne font pas moins foibles ; mêmes 
raifonnemens , mêmes paradoxes déjà fondement réfutez & 
que la certitude des principes condamne. 

Mattaincourt fe gardera bien de fuivre la même route , il 
fe flatte d'avoir mis fon droit dans un grand jour, & il ne fe 
détermine à répondre que parce que fes adverfaires publient 
que leur dernier Imprimé eft fans Réplique , & pour leur faire 
-connoître par de très-courtes reflexions qu'on ne fera même 
qu'indiquer, que leurs nouveaux moyens font fi foibles, qu'ils 
méritent à peine l'honneur de la réfutation. 

Le petit nombre de ces Meilleurs qui perfiftent dans leur 
téméraire prétention, & que la Congrégation, par complai- 
fance , n ofe publiquement défavoiier à caufe des mouvemens 
qu'ils fe font donnez à Rome pour la Béatification , redouble 
en vain à chaque |>age fes efforts , pour rendre odieux les 
Habitans de Mattaincourt par la réfiftance de leurs Pères à 
l'enlèvement de leurfaint Pafteur, qui fût dés-lors fi fort ap- 
prouvée du Duc Charles IV. Peut-on une pieté plus difcrete, 
que celle de vouloir fe conferver leprétieux dépôt que la Pro- 
vidence leur avoit comme adreffé. 

Une entreprife fi louable fe trouvant même autorifée par 
les pages facrées : ego Vxfior bonus , & cognofco oves meus , dr 
cognofcunt me me&, au péril de leur vie & par un excès d'a- 
mour, ils n'ont pu le voir fortir du bercail i tels font les heu- 
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reux préjugez dans lefquels ils ont l'avantage d'être nourris, 
&: dont ils fe glorifient. 

L'inhumation du Corps à Mâttaincourt , eft une preuve 
confiante & réelle de la révocation des Décrets furpris de la 
Religion de Charles IV. fans Parties aines , elle eft même 
une confirmation- authentique de l'Enquête produite par la- 
quelle quelqu'uns des témoins expliquent de qu'elle manière 
l'ordre en fût donné en la maifon des Chanoines Réguliers ai 
Luneville , & en leur préfence fur les tres-humbles remon- 
trances des Habitans de Mâttaincourt. 

On convient que le Duc fortit peu après ; mais il eft de- 
notoriété , que depuis 166a. jufques en 1670. il tint encore - 
fouvent fa Cour à Mirecourt , d'où il alloit implorer le fe- 
cours du Ciel par l'interceflîon de ce grand Serviteur de 
Dieu : rien alors ne pouvoir empêcher la tranflation , fi vé- 
ritablement le Corps y eût refté au mépris de fes Ordres &c 
de fes Décrets. Les Chanoines Réguliers avouent à la page 4„. 
que les Miracles fe font faits en. partie fur le tombeau du Bien- 
heureux Fourier, marque évidente que Dieu a voulu l'y 
laiffer, & qu'il a voulu rendre fon tombeau glorieux. 

Le Bref d'Innocent XI. n'étant point obtenu dans les formes:, 
prefcrites par les Canons & Conftitutions Canoniques cirées» 
par les Habitans en la page cinq de leur Réplique, & fur le f- 
quelles les Chanoines Réguliers n'ont pu donner aucune ré- 
ponfe, n'a pas plus de force que les Décrets anéantis.. 

Les trois jugemens Eccléfiaftiques tous rendus partibus in— 
Audiùs , fe trouvant également infirmez par le jugement nV- 
perieur & contradictoire de Trêves en 1686. quel avantagsr 
ces Meilleurs peuvent-ils en tirer ? n'y ayant aucune obfouritér 
dans une telle Sentence qui ordonna que le Corps refteroie: 
gar. £fovifion,.où-la voix unanime du peuple qui eft. dan» 
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cette occafion celle de Dieu , a crié de toutes parts qu'il devoit 
refter définitivement. 

Ainfi s'évanoùiflent au premier afped leurs grandes idées , 
&; tel eft le fondement ruineux de leur injufte tentative. +3 

Il refte à examiner avec la même préciiïon & la même fo- 
lidité , s'ils font mieux fondez par l'expofition des trois Pro- 
pofitions contenues fous leur divifion. 

Répoaje à la première. 

Ils la font confifter en une Proposition négative , en di- 
fant que le Bien-heureux n'a aflîgné fa fépulture en aucune 
Eglife particulière. 

. C'eft un principe en droit que faffi Htgtitivi fiait & non^ 
entis nulU frobâtio, ces Meilleurs dépourvus de preuves fe re- 
tranchent à nier les Faits les plus confèans, ôc les plus avérez.-: 

Mattaincourt oppofe à cette Proportion négative , une 
preuve poiîtive , viétorieufe & triomphante ; vingt-deux té- 
moins dépofent tous unanimement que le Bien-heureux a 
toujours témoigné &C jufques aux derniers foupirs qu'il fou- 
haitroit d'être inhumé à Mattaincourt fous le grand Crucifix, 
où il repofe actuellement. L'exécution a fuivi l'intention 
telle qu'elle a été dépofée : cette relation entre ce qu'il a vou- 
lu , & ce qui a été fait félon fa volonté , eft une preuve des< 
plus manifeftes & des plus concluantes dans le Droit. 

Les Chanoines Réguliers preflez par la découverte de cette 
vérité , attaquent cette Enquête de nullité , en ce que cinq, 
ou fix témoins étoient de Mattaincourt ; mais tel contredit 
qu'ils difent fans Réplique , devoit-il éclore pour l'honneuc 
même de ceux qui l'ont imaginé ; où pouvoit-on faire l'En- 
quête que pardevanc les Juges naturels du lieu, & les témoins, 
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entendus ne font-ils pas des témoins necefTaires ? 

Il eft confiant qu'alors l'Enquête d'examen à futur, étoit 
permife par l'Ordonnance, qu'elle étoit en ufage; déjà qua- 
rante-trois ans s'étoient écoulez depuis la mort du Bien- 
heureux , ceux qui àvoient vécu avec lui voyoient par leur 
grand âge leurs tombeaux ouverts , & il n'y avoit plus de 
tems à perdre pour avoir un monument authentique de cette 
vérité. 

2°. De vingt- deux témoins il n'y en a que tres-peu de 
Mattaincourt, les autres font étrangers & perfonnes qualifiées, 
tel eft le fleur l'Allemand Curé de Blaye qui avoient vécu eri 
grande relation avec le Bien-heureux : ainii peut-on préfu- 
mer qu'un fi grand nombre de témoins tous omni exceptions 
majores au dernier période de leur carrière , Se qui pour toute 
fin n'avoient en vûë que la pieté Se la dévotion , ayent voulu 
au péril de leur falut , dépofer contre leur confeience , pour 
conferver à la pofterité de Mattaincourt les Reliques dit 
Bien-heureux Fourier. Cette Objection n'eft-elle pas déplo- 
rable & peu conforme à la Religion. Nemo prœjumitur imme- 
mor falutis œtern*. Perfonne ne s'avifa jamais de procurer de 
l'honneur à autrui aux dépens de fon propre falut. 

Dans ces circonftances favorables, cette preuve demeure 
donc dans toute fa force & dans toute fa vigueur , & elle eft 
feule fuflîfante fans recourir aux prodiges &: au merveilleux, 
fur lequel , faute de moyens , les Chanoines Réguliers fe font 
iï fort étendus. 

La préoccupation dont on aceufe Mattaincourt eft au con- 
traire un jufte préjugé. On a toujours égard dans les Bulles 
oie béatification , aux lieux de la naifïance & du décès des 
Bien-heureux , à ceux où ils ont exercé leurs vertus Se leur 
2ele d'une manière plus fixe ; on en voit l'exemple dans le 
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Bien-heureux Régis , quoiqu'il n'eût pas été béatifié fous 1* 
qualification précife d'aucuns endroits, comme le Bien-heu- 
reux Fourier fous celle de Bien-heureux Fourier de.- 
Mattaincourt. 

Réftmfe à la féconde. 

.Par la féconde, partie lès Chanoines Réguliers prétendent 
ptouver que les Reliques du Bien-heureux leur appartiennent- 
de droit; 

Cette Proposition fe trouve déjà détruite par avance, & fi- 
la difficulté étoit uniquement réduite à fçavoir û* le Bien-heu- 
reux étoit lors de fon décès encore Curé de Mattaincourt x , 
fans s'arrêter à contredire les vaines fubtilités que l'on infirme 
contre fon Epitaphe &: contre le Procès verbal de 1641. qui 
font plus curieufes & plus grammairiennes que déoifives,en 
quoi cependant Gonfifte tout ce qu'il y a de nouveau dans là 
Réplique des Chanoines Réguliers , il fuffiroit de leur oppofer; . 

i°. Que par l'Enquête produite, il-eft également prouvé 
& avec la même évidence, que le Bien-heureux fait General 
en 1631, ne cefla d'être Curé, fe rendant ponctuellement à fa 
Parroifle les Fêtes folemnelles* pour eh faire les fonctions, 
qu'en 1636. époque de fon départ pour Gray il y étoit encore 
& que jufques à fa mort il difpofa du revenu qu'il faifoit dis- 
tribuer aux pauvres du lieu par les Religieufes de fon Inftitut. 

i°. Que les Chanoines Réguliers font encore dans l'im- 
poflibilite de faire garoître d'Inftitution à cette Cure , qu'a- 
près fa mort. 

3 . Que le Père Gauthier, qui jufqnes alors ne fe qualmoit 
que de Vicaire , incontinent après dans tous les Actes a pris-, 
la qualité de Curé & de Chef de police. 

Cetie.même qualité n'a formé à Rome aucun obftacle %- 
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tôt que le faint Siège a été informé des raiforts importante! 
<lc fon abfence pendant laquelle fes fondions étoient fuppléés 
par deux ou trois Vicaires : raifons qui provenoient de toute 
autre chofe que de la famine & de la peftequi naffligeoit plus 
la Lorraine ; car dans tous ces tems fâcheux , il étendoit Ces 
charitables foins, non-feulement fur fes Ouailles, mais encore 
fur les Lieux circonvoifins , ainfi qu'il eft prouvé par fon Hif- 
toire. Le faint Siège a décidé qu'il avoir pu s'abfenter fans 
■cefïer d'être Curé, & fans ceffer même d'être digne de la Béa- 
tification qu'il lui a accordée glorieufement dés qu'il a été in- 
formé pleinement de fa foi & de fa force, & que fon abfen- 
te étoit fondée fur l'intrépidité même avec laquelle il fou- 
tenoit la pureté de la morale Evangelique. 

Tant de preuves également concluantes , devroient con- 
vaincre l'incrédulité même , mais puifqu'ils affectent de per- 
sifler dans leur faux doute, en fuppofant avec eux par un ex- 
cès de complaifance qu'il avoit cefle d'être Curé , en font-ils 
plus avancez, fe trouvant encore en retard de répondre à 
l'Objection ou à la Proposition fubfidiaire que comme Géné- 
ral il a pu difpofer de fa fépulture, cette Proportion fe trou- 
vant uniforme à la Doctrine des Canoniftes dont les prin- 
cipes font rapportez en la page n. de la Réplique des Habi- 
tans, & fa volonté pleinement manifeftée delà manière pref- 
<:rite par les Canons njerbis é" faffis, ne doit-elle pas être re- 
jigieufement exécutée. C'eft-là le point de vûë que l'on tâ- 
che de faire perdre , & auquel on les ramènera fans ceife 
malgré eux ; c'eft-là le dernier Acte d'amour & de charité , 
<jue ce faint Pafteur exerce envers fes Ouailles, avec lefquelles 
à l'exemple de fon divin modèle , il fouhaite de demeurer , 
non tanttim vivus,fed etum foft mortem , inhumé au bercail , 
il refte avec fes tendres Ouailles , fans s'éloigner des enfans 
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de fon Inftitut :' les Chanoines Réguliers d'un côté y ont 
une très -belle Maifon, & de l'autre fe trouve le premier 
Monaftere des Religieufes de fon Inftituc qui communique 
par une Tribune, jufques fur le tombeau ; ainfi rien de plus 
jufte , rien de plus fage , rien de plus convenable, & dans 
tous les Etats de S. A. R. 8c ailleurs, il eft impoffible de trou- 
ver une fituarion qui foit plus favorable , & qui accommode 
mieux tous les intérêts : ainfi la fageffe de Dieu qui conduit 
& qui difpofe de tout avec autant de fuavité que de force , 
les auroit dû concilier tous ; comme on a tout lieu d'attendre 
que S. A. R. les conciliera fuivant la manifeftation de la 
volonté divine , l'intention formelle du Bien-heureux , & le 
défir de tous les peuples. 

Les Chanoines Réguliers tâchent inutilement d'arroiblic 
le Fait que l'on a rapporté touchant le chemin que l'on fui- 
vit pour conduire le Corps du Bien-heureux Foukier : ce Fait 
a été circonftancié comme extraordinaire par tous les Auteurs 
qui en ont écrit. Déjà le Père Bedel convient que les Chanoines 
Réguliers n'avoient pas deflein de palier par Mattaincourt y 
mais au contraire , de dérober la connoiflance de la transla- 
tion aux Habitans ; pourquoi ? fi ce n'eft pat la crainte du droit 
de ceux-ci , & de l'ufage qu'ils en pouvoient faire : il eft fup- 
pofé que kjil au chemin y conditifit , au contraire , il falloit faire 
une efpece de crochet , & quitter le fil du chemin en droiture 
pour entrer dans Mattaincourt. S'il y a donc été conduit con- 
tre les précautions fauflement imaginées par la prudence hu- 
maine, y a-t'il de l'illu lion d'attribuer cet événement à la Provi- 
dence divinerdont toutes les penfées & toutes les voyesfont bien 
(différentes de celles des hommes fuivant qu'il eft écrit , cogi- 
t&tionesme& non funt cogitât iones vejlra ne-que viœ me& vi& vejîrœ. 
Ce qui paroît de plus ample dans le cours ordinaire des chofes, 

devient 
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devient I'inftrument de cette merveilleufe fageffe qui parvient 
à fes fins en rapprochant ce qui paroiffoit plus éloigné , attin- 
gens a fine adfinem ufque ad extremum terra. 

Penfer ainli en rapportant l'événement contraire aux def- 
fcins des hommes jc'eft penfer chrétiennement, & dans cette 
ïknplicité que les prétendus efprits forts ne peuvent fouffrir,, 
mais que la fageffe de Dieu juftifie & confacre. 

Cette opinion, d'ailleurs, paroîtra encore moins un pref- 
tige dans l'efprit de ceux qui joignent la prudence du Serpent 
à la (implicite de la Colombe quand ils la verront appuyée 
fur la tradition confiante rapportée par différents Auteurs , 
on a déjà cité le Père Bedel témoin irréprochable des def- 
feins contraires des Chanoines Réguliers , &c de l'événement 
qui fruftra leurs efperances. Le Père Dorigny Jefuite , célè- 
bre Hiftorien de nos tems , dans l'abrégé qu'il'a donné à 
Rheims * de la vie du Bien-heureux, après avoir rapporté la Pa S e 4Î " 
permiffion que les Habitans de Gray donnèrent aux Chanoi- 
nes Réguliers d'enlever ce faint Corps , s'en explique en ces 
termes 

Ils eurent donc permiffion d'enlever ce faint Corp & de le tranf- 
porter en Lorraine, il fut pourtant arrêté contre l'intention des 
Chanoines Réguliers , il fut arrêté , dis-je, à Mattaincourt par une 
ejpece de prodige, & quoiqu'on pût faire , ni l'adreffe , ni la for ce , 
ni l'autorité de ceux a qui on avait eu recours pour l'enlever , ne 
purent l'emporter fur le zœleavec lequel fes chers Parroifftens s'ob- 
Jlinerent a le retenir. 

Si cet Auteur qui a tiré fes connoifîànces fur la vie , là. 
mort, le tranfport du Corps du Bien-heureux , ù reforme: 
des Chanoines Rcguliers , èc l'Inftkut de fes faintes- Filles- 
les Religieufes de la Congrégation N. D.-fi agréable à Diecu 
j^ar l'odeur de fes vertus , fi utile au public par l'éducation*. 

B 
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chrétienne des perfonnes du fexe , & dontMattaincourt , félon 
fdn expreflîon , a été comme le Berceau ; fî cet Auteur qui a tiré 
fes connoiflances &■ fes preuves de tant d'écrits originaux qui 
lui ont été communiquez de toutes parts, & qu'il a annon- 
cez il élégamment dans la Préface de l'Hiftoire de cette Con- 
grégation qu'il a donnée en 1717. tems auquel il n'y avoit point 
de conteftation , pouvoit être fufpect aux Chanoines Régu- 
liers ; celui qui a donné avec tant de folidité l'Hiftoire des 
Ordres Religieux , le leur fera - t'il encore ? Dans le fécond 
tome de cette Hiftoire page 42.4. continuant le récit fîdelfur 
ce qui regarde le Bien-heureux Fourier. Son Corps , dit-il , ayant 
été porté de Gray en Lorraine , les Habit ans de Mattaincottrt firent 
paraître Peflime qu'ils avaient pour leur ancien Pafteur : car le Corps 
râpofé en paffant dans leur Eglifë , ceux qui le conduifiient ne 
'voulant demeurer qu'une nuit en ce lieu , les Habit ans ne voulurent 
jamais permettre qu'on enlevât de leur Eglife ce précieux trèfor , 
prote fiant de perdre plutôt la vie que leur Père , & qu'on ne t em- 
porterait qù en les foulant aux pieds. 

Il ajoute incontinent après ; cefl dans ce lieu que ce Saint 
homme opère continuellement des Miracles , dr on accoure de toutes 
parts pour honorer fes fainte s Retiques. Cet Auteur a été égale- 
ment précédé dans la naïveté de cette defeription par la vie 
du Bien-heureux imprimée à Paris. Voilà donc une tradition 
confiante, foutenuë des Auteurs qui fe font trouvez dans le 
fein même de la Congrégation des Chanoines Réguliers , & 
dans les Pièces non fufpe&es que la Congrégation de l'un &: 
de l'autre fexe ont fournies. 

Les Chanoines Réguliers tireront peut-être avantage de 
ce que l'Auteur cité , traite le Bien-heureux Fourier $ ancien 
Pafteur de Mattaincourt , mais pour l'avoir été depuis long- 
tems , ce qui le rendoit véritablement ancien Pafleur, avoit-il 
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jamais depuis cefle de Têtre ? Ne trouveront-ils pas dansies ter- 
mes qui fui vent, que les Habit uns de Mattaincourt proteflerent de 
■perdre plutôt h vie que leur Père, un Père ne cefTe jamais de l'être. 

Us fe font arrêtez vainement à la lignification des termes 
quond&m drolim dans h Differtation grammairienne qu'ils en 
ont donnée, leur premier langage qui eft ordinairement celui 
de la vérité démontrera l'inutilité de leurs observations plus 
curieufes que concluantes. 

Le Tombeau du Bien-heureux Fourier dans l'EgliSe de 
Mattaincourt eft en partie dans le Chœur , en partie dans la. 
Nef : on lit dans la partie Supérieure l'Epitaphe en Profe de 
la compofition Latine des Chanoines Réguliers , ils l'ont 
donnée en Latin; des Payfans, ainfi qu'ils afreétent de nom- 
mer trop fouvent les Habitans de Mattaincourt, ignorent les 
principes &: l'énergie de cette langue. Dans la partie du tom- 
beau qui eft dans cette Nef, féparée par une baluftrade au- 
deffus de laquelle eft le Crucifix , ( lieu du choix de fa Sépul- 
ture ) fe trouve ce diftique qu'ils ne peuvent défavoiier , c'eft 
un ouvrage qui leur fait trop d'honneur. 

* HlC SINE CORDE JACES PaSTOR VENERANDE TUORVM LecœurdU- 

. . Bienheureux 

NE TIBI QUID DEFIT CORDE FOVETO SINU. a été reten* 

à Gray, 

On lit immédiatement après ces deux autres Ver& 
François. 

Je suis ici sans coeur tassant le sçais-tu bien» 
J'y suis pourtant tout coeur pour te faire du bien. 

Dans les premiers Vers le Bien-heureux eft nommé précis 
fément, & fans la moindre ©bfcurité non Pafieur autrefois. „ 
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xi 
mais Amplement Vafleur vénérables on le prie au défaut de fon 
cœur de chair , de conferver dans fon fein tous les cœurs de ceux 
qui lui appartiennent , tous les cœurs des fiens. Qui font les liens i 
Y en a-t'il d'autres refpeclivement à la qualité de Pafteur , 
que fes Ouailles , & quelles font fes Ouailles , linon ceux dont 
il étoit n le Pafteur lors de fon decés , les Parroifliens de 
Mattaincourt- 

Il eft là fous cette tombe , félon les derniers Vers , il eft là 
tout cœur pour faire du bien à tous ceux qui y accourent ; 
c'eft là que les Chanoines Réguliers lui font dire qu'il veut 
manifefter le pouvoir dont Dieu a couronne fes vertus :; com- 
ment donc ofenr-ils avancer qu'il le faut transférer ailleurs ? 
Onavoitcité aux Chanoines Réguliers l'exemple du Bien- 
heureux Régis , illuftre & faint Jefuite homme vraiement 
Apoftolique , que la Providence avoit conduit également à 
la Louvefe , &: dont les Reliques y repofent malgré les défirs 
&: les pourfuites de fes Frères , obligez de céder à la pieté des 
peuples des montages du Vivarets. 

L'exemple étoit preflant, il falloit paffer le Fait, ou nier la 
conféquence , le pas étoit gaffant parce que l'une fuivoit ne- 
ceftairement l'autre. 

Le zèle excellif d'un particulier de la Congrégation qu elle 
défapprouve fournit à une plume délicatte , un doute qu'on 
ne lui eût jamais vu produire fans un Mémoire aufli fpécifié 
qu'il eft peu jufte dans les Faits , & par conféquent dans la 
conclufïon qu'on en tire : on l'a enveloppé dans les termes 
d'une efpece d'Objedion. Les Jejuites avoient-ils des moyens 
aujjïfilides ? On leur oppofoit > au contraire , que le Bien -heureux 
Régis étoit for ti de la Société avant fa mort, & quelle ne repétoit 
fes Reliques que depuis quelle fçavoit quil faifoit des Miracles. 
Ainft nulle identité d'exemple avec le cas prefent, m il ejl profit 



■vé que le Bien-heureux Pierre f ourler efl mort General de [en 
•Ordre , & que les Chanoines Réguliers qui étaient auprès de lui k 
Cray lors de f on decés , Je mirent aujji-tèt en devoir de prendre 
fin Corps pour le transférer chez, eux. 

Comme l'œil le plus perçant ne peut entrevoir aucune Co~ 
lution fur l'Objection des Faits , & qu'au contraire la consé- 
quence donneroit lieu de les croire , le Deffenfeur des Habi- 
tans de Mirecourt & de Mattaincourt, autant par l'inclina- 
tion refpectueufe dont il eft pénétré pour ces deux Ordres fi 
diftinguez dans l'Eglife , que pour ce qu'il doit à l'Eglife même 
dans le foutien de fbn droit , fe trouve obligé de montrer 

i°. L'erreur de l'Objection , puifque le Bien-heureux Régis 
reft mort Jefuite. z°. L'identité de l'exemple. 3 . Celle des 
xaifons qui font communes à la Ville de Mirecourt &c au lieu 
•de Mattaincourt. 4 . Enfin que s'il y a de la différence, c'effc 
qu'il y a plus de raifons inconteftables pour ceux-ci , qu'il 
n'y en avoit pour ceux-là. 

Le Fait propofé dans la prétendue Objection , avoit été con- 
trouvé par un homme exilé de la France pour fa mauvaife Doc- 
trine , il a été réitéré par un Gazetier qui en faifbit profeffion 
publique. M e . Louis Maille déchu par Arrêt du Prieuré de 
Pinant qui avoit été donné aux Jefuites pour établir le Sémi- 
naire de Toulon , & fur lequel il avoit jette un dévolu auffî 
ïnjufte qu'il étoit odieux , ne crut pouvoir fe venger plus 
fûrement qu'en adoptant les opinions des Novateurs du der- 
nier fïecle. Convaincu de fa mauvaife Doctrinejexilé du Royau- 
me , devenu à ce double titre ennemi irréconciliable des Je- 
fuites , il fe tranfporte à Rome , où le Père Daubenton aupa- 
ravant Confe-fleur du Roy d'Efpagne , fi connu par fon mérite 
& fes Prédications de Leopold I. & alors Affiftant des Jefuites 
pour le Royaume de France , pourfuivoit aux inftances de 
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Louis XIV. & des Etats de Languedoc , la béatifîcnioît 

du Père Jean François Régis : Maître Loiiis Maille aborde fous 
l'extérieur d'un Agneau Moniïeur Lambertiny Promoteur de 
la Foy , il fe répand fur les louanges de Régis, il raconte les 
merveilles de fa vie , & les prodiges de fon zèle ; mais il ne veut 
pas, dit-il qu'on en impofe au Saint Siège : Régis eft un Saint, 
mais il doit refter dans la Hiérarchie Eccléfiaftique , les Je- 
luites n'ont pu foutenir fa vertu, il eft mort Prêtre Vicaire de 
a Louvefe dans le Vivarets , les Jefuites fe l'attribuent mal-à- 
propos. 

Sur fa déclaration, Monfieur Lambertiny élevé maintenant 
à la Pourpre va trouver le Pape Clément XI. la délicatene & 
la pénétration du Saint Siège font allarmées > il ordonne 'que 
le Père Daubenton ait à juftifier fa Compagnie fur ce Fait , 
ou à fe défifter de fes pourfuites pour la Béatification de 
Régis. 

Le Père Daubenton demanda le lendemain à fa Sainteté 
des Commiflaires de la facrée Congrégation des Rites , pour 
confondre l'impofture par les voyes de l'examen te plus ftricl: & 
le plus rigoureux : Elle nomma huit Prélats Confulteurs ave<t 
Monfieur le Promoteur & le Secrétaire de la Congrégation 
des Rites. Tous allèrent aulfi-tôt aux Archives de la Société- 
dans le Collège Romain , & après ferment prêté par celui qui 
en avoit les clefs & le foin, on ouvrit celles du Royaume de 
France pour la Province de Touloufe, &c on y trouva aunorri 
du Père Jean François Régis écrit d'année à autre & dans 
chacune des époques de la même année, le jour de fon entrée 
dans la Compagnie, fon portrait, le caractère de fes mœurs * 
celui de, fes talens , fes progrés dans les études , ceux de feft 
vertus , les emplois qu'il avoit exercez d'année à autre dans la 
Société, l'information faite fur fa Doctrine & fur l'accomplif- 
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ftment "des devoirs de la perfc&ion Réiigieufe, pour l'admettre 
à l'émiflion des derniers vœux qui forment le Jefuite Profés, at- 
taché irrévocablement à la Société, de laquelle il ne peut plus 
fortir fans Apoftafie. L'émiflion de fes vœux , fa deftination 
aux Millions ferventes qu'il a exécutées dans le Vivarets & les 
Provinces voifines & leurs fuccés , fes réiidences fuccefïives 
& continuelles , lorfqu'il n'y travailloit pas dans les Collèges 
de la Société , &: fa dernière dans celui de la Ville de Puy , où 
il étoit fous l'obéiflance des Supérieurs , lorfqu'il alla de leur 
permiflion confommer fa vie glorieufe par tant de mérites , 
de miracles & de vertus à la Million de la Louvefe, où il 
mourut après avoir attiré à l'odeur de fa fainteté & de (es 
Prédications, prés de neuf mille perfonnes. Après s'être con- 
fefle au Père Lafcombe Jefuite, fon Confefleur ordinaire, 
après avoir été aflifté de fes Frères les Pères Mabru & Audi- 
bert de la même Société, & d'un Frère Coadjuteur, Com- 
pagnon de fa Miflion à la Louvefe. On y trouva la Lettre 
circulaire de fa mort qui contenoit les actions principales de 
fa fainte vie , celle adrefTée alors au General en 1640. & celle 
qu'il lui avoit écrite peu avant fon décès, précédée de plufieurs 
autres , pour pafler dans la Million du Canada , dans l'e/peran- 
ce d'y couronner fa foi par le Martyre. 

Ces témoignages par écrit non préparez , & dont la nécef- 
fité n'avoit pas été prévue , furent conférez avec ceux de 
MM. les Archevêques & Evêques de France, des Magiftrats 
& des Perfonnes les plus qualifiées des lieux dûëment attes- 
tez , legalifez en forme probante que le Père Daubentort 
avoit produits ; fur ces témoignages &: une infinité de 
Pièces qu'il feroit trop long de rapporter , & dont les 
Confulteurs dreflerent des Procès verbaux pendant fix jours 
confecutifs, ainli qu'ils paraîtront avec 1 atteftation de S. E. 
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Monfîeur le Cardinal Lambertiny, le Père Daubenton dreffa 
un Abrégé appelle à Rome Elenchus , figné des huit Conful- 
teurs , qu'il prefenta à Sa Sainteté & à la facrée Congréga- 
tion , &c enfuite du référé au Pape ; il ordonna que le Pro- 
cès de la Béatification feroit pourfuivi fous la vraye qualifica- 
tion de Jean-Frmçoù Régis , Prêtre Religieux Prof es de la Compa- 
gnie afc Jésus ; fous cette même qualification ont été donnez, 
le Décret fur l'héroïfme de fes vertus, le t. Majrs 1711. Celui, 
de la vérité des Miracles que Dieu a opéré par lui ou par 
fon interceffion , le i%. Avril 1715 ; & enfin celui de fa Béatifi- 
cation publié dans tout Je monde Chrétien , du 8- May 1716.. 
Cependant le Gazetier d'Hollande en tji6. ayant renou- 
velle l'erreur de Louis Maille , qui fût obligé d'en expier la. 
noirceur dans les prifons du Château Saint Ange , on impri- 
ma à la fin de l'Addition de la vie de ce Bien-heureux, par le 
Père Daubenton , de l'Edition deLyon , l'Extrait mortuaire du 
B. Régis , duè'ment legalifé , du dernier Décembre 1640. & la. 
Lettre circulaire , qui félon l'ufage de la Société , avoit annoncé 
fa mort. Mr. Piart Chanoine Régulier, maintenant Abbé de; 
Domepvre, pourfuivoit à Rome la Béatification du General. 
Réformateur de fon Ordre, en même tems que le Père Dau- 
benton travailloit à celle du Bien-heureux Régis ; ce digne. 
Prélat fut témoin & fpectateur des preuves invincibles qu'on 
donna fur l'étaf de ce dernier, & telles qu'elles furent don- 
nées fur celui du Bien-heureux Fourier, il vit l'impofture 
de Louis Maille confondue, & la punition de fimpolteur. C'eft 
le témoignage que l'amour de ce Prelit pour la vérité & la 
juftice „ vient de lui faire rendre par la Lettre qu'il en a écrite 
au R. P. Guinder, ConfefTeurde Leoboxd I. de glorieufe 
mémoire; elle eft dattéede Domepvre du 15. de ce mois, elle 

eft conçue en ces termes: 

" MO At 
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MON REFERENT) PERE, 

Ce h a été qu'avec beaucoup de dépldtfir que fat là dam la Réponfe 
que N. a faite four les chanoines Réguliers , le trait où il dit qu'on 
oppofiit aux Je fuit es, que le Bien -heureux Régis et oit fort i des 
Je/uites avant fa mort , & qu'ils ne répétaient J f es Reliques , que de- 
puis qu'ils fçavoient qu'il faif oit des Miracles i il ejl vray que par- 
la il n'a expofé que k dire d 'autrui, ne J 'cachant peut-être qu'il avoit 
été détruit avec Jolidité dans Rome même où il avoii été porté s- 
mais ce n'a été que très-mal a prof os qu'il en a parlé , & je fuis 
perfuadé qu'il n'y aura pas un feul Chanoine Régulier qui ne le dèfa- 
prouve en cela, & moi tres-particulierement. 

Il ajoute que lui-même avoit dsnné une Réponfe dans la- 
quelle il n'y avoir pas un feul mot qui ait rapport au Bien-heu- 
reux Père Régis , ou qui pût déplaire a la Compagnie de J e s u s ; 
que notre Congrégation , continué'-t'il, s'est toujours fait un de- 
voir de refpecler ejr chérir très -fincerement , lui en donnant des 
marques en toutes occafions. f et ois d ailleurs inftruit dés Rome » 
avec quelle folidité on avoit détruit cette penfée , que le Bien- 
heureux Fere Régis étoit forti de cette Société avant fa mort. Le 
R. P. Daubenton PofiuUteur de fa Béatification , que j'avois l'hon- 
neur de voir affez, fouvent , m'en avoit parlé ejr m avoit fait voir 
la Réponfe imprimée qu'il y avoit faite , que je trouvai très -belle- 
& fi folide , qu'il me parut qu'il n étoit pas pofftble d'y répliquer 
vaHdement , comme en effet elle effaça dans la Congrégation des< 
Rites tout foupçon. 

Loin que Meilleurs les Chanoines Réguliers puinenc défa- 
voiier la vérité des Faits, rapportez par Mr. l'Abbé de Do- 
mepvre , &: fes fentimens , on eft au contraire perfuadé , ainit 
qu'ils l'ont protefté de toutes parts, & qu'ils fe préparent. L 

G. 
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l'exécuter , qu'ils fe plairont à rendre publiquement en cela 

même , & avec un fi grand Prélat , la juftice que de vrais 
détenteurs de la Foi, tels qu'ils font, doivent au Saint Siège 
fur l'exactitude rigide avec laquelle â procède à la vérification ■ 
des Faits: exactitude qui a procuré autant d'honneur au Bien- 
heureux FouRiER qu'au Bien-heureux Régis ; qu'ils recon- 
noîtront dans le Bien-heureux Régis la persévérance des ver- 
tus Religieufes qu'il a exercées jufqu'à fa mort dans la Société, 
dont il ne lui étoit plus permis de fortir ; perfévorance fans 
laquelle n'ayant pascontinué à combattrelëgitimement,iln'eût 
jamais été couronné ; qu'ils regarderont avec tous les vrais 
Catholiques du monde , ce Bien-heureux comme un Mem- 
bre glorieux de cette Société , & dont l'éclat doit avec rai- 
-fon réjaillir fur-tout le Corps. 

L'autre partie de l'erreur infinuéedans leur dernier Ouvra- 
ge , roule fur la non répétition du Corps du Bien - heureux 
Régis, delà part de la Société, jufqu'à ce qu'elle lui ait vu 
faire des Miracles ; & cette partie n'eft pas moins aifée à dé- 
truire que l'autre. 

La vie du Bien-heureux Régis avoit été par fes vertus ex- 
traordinaires , un Miracle continuel ; Dieu l'avoit manifefté 
aux peuples par les plus grands prodiges de fa puhTance : un 
tel fujet , un tel frère pouvoit-il être abandonné à d'autres 
par les fiens, qui le voyoientdéja canonifé par la voix de tant 
de peuples , & refpedé par ceux-là même qui avoient le mal- 
heur d'être féparez de la Religion Catholique Romaine. 

Aufli vit-on incontinent après fon décès la répétition qui 
en fut faite par les Collèges de Puy & de Tournon, qui fe 
le difputerent , l'un à caufe de fa dernière réfidence habituel- 
le & dernière, immédiatement avant fon décès ; l'autre par 
rapport à la proximité du lieu où il étoit mort dans leur dif- 






trid, &c d'où 11 étoit plus facile de k tranfporter. Mr.. l'Evc- 
que de Puy, donc le Collège paroiflbit être le mieux fonde» 
foucenu de la permHIion de Mr.. l'Archevêque de Vienne , 
envoya à la Louvefe fon grand VicaiEe avec les Jefuites, auf- 
quels , fuivant fon Décret , il devoit rendre le Corps après 
qu'il l'auroit accompagné. Les Habitans de la Louvefe &c les 
Peuples d'alentour, protefterent qu'ils le conferveroient au 
jjeril de leur vie, dans le lieu où Dieu le leur avoit laiflé ; on 
Fut obligé de céder à leur dévotion. Bien-tôt après le tom* 
beau du Saint fut éclatant en Miracles, la pouîfiere même 
qu'on en tira en a opéré du premier ordre. L'un des plus- 
grands Monarques qui eût été fur la terre , follicité d'em- 
ployer la force de fa puiftance , répondit qu'où Dieu s'é toit 
expliqué ,. l'homme quelque grand qu'il fût devoit fe four 
mettre & fe taire. Le Corps du Bien-heureux Régis eft ainffc 
refté à la Louvefe. 

Celui du Bien-henneux FÔuribr doit relier de même * 
Mattaincourt par l'identité parfaite de l'exemple dont toutes-» 
les circonftances concourent à cette fin. Le Bien -heureux 
Régis étoit Religieux comme lui : comme lui il a été afilfte 
à la mort &£. répété après fa mort par les liens : comme lui il 
eft refté contre leurs Droits prétendus, de leurs intentions 
manifestées., .non dans une grande Ville, mais dans- un petit; 
lieu : comme lui il y a opéré de grands prodiges: comme lui; 
il a fait tout céder à la dévotion des peuples. 

Que s'il s'y rrouve quelques différences , elles ne font- que: 
confirmer le Droit de Mattaincourt: Le Bien-heureux Régis, 
étoit fimple Religieux , il n'avoit aucun droit de difpofer. de- 
fa fépulture , & il n'en avoit pas difoofe. Le Bien- heuceux: 
Eourier étoit General de fon Ordre, il en pouvait dïfgofer c 
3L a marqué fes intentions-* elles ont été exécutées i Tunne^ 
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toit pas parmi Tes Ouailles , il ne s'étoit trouvé à la Louvefc 
que pour une Million accidentelle : l'autre eft au milieu de 
fes Ouailles, il eft en même-tems au milieu des Religieux 
qu'il avoir Réformez, ôc des Religieufes qu'il avoir Infticuées. 
Le lieu de la Louvefe n'étoit , fuivant que le reconnoiflène 
* Terme du les Chanoines Réguliers , quun petit Ha/tteau*>il eft placé aux 
Mémoire. pj cc j s d'une haute Montagne, & dans des lieux inacceflibleS, 
qu'il faut traverfer pour parvenir au tombeau du Saint. Le 
lieu de Mattaincourt eft un Bourg qui n'eft éloigné de la 
Ville deMirecourt, Capitale des Vofges, lieu de fa naiflan-- 
ce, que d'un quart de lieuë; il eft fïtué dans une belle plaine, 
on y aborde aifément de toutes parts ; la grande route du 
Duché & 4u Comté de Bourgogne, & d'une partie de la 
Champagne le traverfe. Le Bien-heureux Régis n'a pas été 
Béatifié fous la qualification de Bien-heureux Régis de la Lou- 
vefe , Se le Bien-heureux F o u r i e r l'a été fous la qualifica- 
tion expreffe de Bien-heureux Pierre FouriercIc Mat- 
taincourt ; c'eft fous ce nom qu'il eft connu ; c'eft à ce lieu 
qu'accourent Se que doivent accourir les peuples de toutes 
parts , pour y recevoir les grâces qu'ils en efperent. 

Ce ne font pas auffi les grands Lieux ny les grandes Villes qui 
doivent déterminer dans cette matière , Dieu fe plaît à ma- 
nifefter fa puiffance dans les plus petits : Humilia refpicit & 
alto, a longe cognofeit. 



Réponfe à la troiftéme Proportion. 

Par cette dernière , les Chanoines Réguliers prétendent 
<jue les Habitans de Mattaincourt ne peuvent fe prévaloir de 
îa prefeription , fur ce fondement gênerai quelle doit être 
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fondée fur la bonne foy , & que la détention de Mattaincourt; 
ayant commencé par la force &C par la violence, la durée du 
tems n'a pu autorifer unepolTeffibn fi vicieufe, fur le principe 
gupdab initïo vitiefum tratfu temforis frmumjïeri nequit f mais 
cette Objection eft-elle encore îupportable en leur bouche , 
puifque les Habitans de' Mattaincourt tirent avecjuftice delà 
fage réfiftance de leurs Pères , la bonne foy de leur poiTeffioii 
fondée , d'ailleurs , fur un droit inconteftable , confirmé par 
le jugement de Trêves , qui feul fait naître, une fin de non- 
recevoir invincible , & forme une barrière plus impénétrable 
que les chaînes oppofées autrefois par Mattaincourt pour 
ïéfifter à l'injufte entreprife des Chanoines Réguliers. 

Le Procès Verbal Remijforial, montre bien ici que les Cha- 
noines Réguliers ont habillé ce trait à leur mode ; qu'il? ont 
attribué à iedition la pieté des Habitans ; mais font-ils croya- 
bles dans leur propre caufe ? peuvent-ils ignorer que la vérité 
fort enfin vi&orieufe & triomphante au travers des nuages 
dont on a voulu l'envelopper. Illam femper oçortet mwere 
frœcipuam. 

k\ eft aifé de fentir la différence immenfe entre la préten- 
due fuite que les Chanoines Réguliers ont imaginée fubtile- 
ment fur la translation du Corps du Bien-heureux, & celle 
qui fût faite de l'Arche d'Alliance de laMaifon du Gabaonite 
dans la Ville Royale. Ce facré Monument de la bonté Di- 
vine envers les Ifraèlkes, Monument que la fainte délicateflê 
de David n'ofa jamais s'attribuer, ne fe croyant pas digne de 
la faire placer dans laMaifon Royale, ne devoit pas demeurer 
à plus forte raifon dans celle d'un fimple Particulier, elle de- 
voit être expofée fous des tentes & à la fuite des tems au Tem- 
ple de Salomon à la vénération de tout le peuple , aulieu que 
le Corps du Bien-heureux Fourîer refte depuis prés dun, 
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iîecle , non dans ïa Maifon d'un Particulier t mais dans le 
Temple même au milieu de fes enfans & de fes Ouailles T 
& où les fujets des Etats , ôc les peuples étrangers accourent 
de toutes parts , toujours avec la même ferveur , la même 
confiance, la même dévotion; ainiî Qu'elle neceffité dans ces 
circonftances à la Tanfiation. 

L'Auteur de la Reponfe des Chanoines Réguliers , fait un 
Dilemme contre Mirecourt au fujet du Procès Verbal. Si la 
Ville de Mirecourt croyoit que le Bien-heureux Père avois 
voulu être enterré à Mattaincourt , pourquoi le repétoit-elle, 
& il elle ne le croyoit pas , quelle injuftice de vouloir le ravir 
à Mattaincourt & aux Chanoines Réguliers : après ce Dilemma 
T Auteur crie à l'emphafe &à lïnconfideration qu'il reproche 
au Défenfeur de Mattaincourt. Mais le Dilemme eft bien foiblé.. 
Rien n'implique que la Ville, malgré le défîr qu'elle fçavoit 
que le Bien-heureux Fourier avoit eu ,. fe foit elle-même 
trouvée tranfportée d'un ardent défîr de le poffeder, & que 
peu après dans le même A6te, elle ait cédé à la juftice du 
Droit de Mattaincourt. Depuis le jugement de Trêves t 
quarante-quatre ans fe font écoulez fans aucunes pourfuites ; 
celles qui ont été faites à Rome n'ayant rien de commun. 

Tels font les vrais principes que les Chanoines Réguliers 
contrediront tant qu'ils voudront ; mais qu'ils n'affoibliront 
jamais, en y oppofantdes erreurs ou-de faux & de vains rai<- 
fonnemens. La décrfion eft donc bien avancée en faveur de 
Mattaincourt , puifqu'on ne lui oppofê rien qui n'ait été pré'- 
yû & folidement détruit. 

On n'a pas de peine à croire que S. A. R . Madame pour 
fe délivrer de leurs importunes follicitations , leur a déclaré 
qu'elle agréerait d'avoir prés d'elle les Reliques. Cette judi- 
cieufe Princefle qui n'a jamais fçû défobliger, avoit déjà fait 
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la même déclaration aux deux Sénateurs de Mrrecourt , députez Termes des 
pour lui demander dans une affaire de cette importance , chanoines 
l'honneur de fa Protection , mais cette Augufte Princefle a kiquels ils 
toujours déclaré qu'il n'étoit cependant pas iufte d'en priver çroyent mal- 

i 3 orono^ hit*— 

Mattaincourt; c'eft ainfi qu'Elle a eu la bonté de s'en expli-fl e r i„ Def- 
•quer en préfence Se à l'applaudiffement de toute laNobleffe. fenfeurs de 

Les Chanoines Réguliers fe font auifi prévalus que le Duc Mawwcoui:t 
Leopold , de glorïeufe Mémoire , venant occuper le Trône de [es 
Ancêtres , les ajfura plujteurs fois qu'il leur fréter oit la force , & 
l'autorité necejfaire four exécuter leurs Arrêts. 

Rien n'eft plus contraire à leurs prétentions que la difpo- 
iîtion même de S. A. R. car s'il avoit eu une volonté déter- 
minée pour la Tranflation , il l'eût , fans doute , appuyée de 
fon Autorité Royale ; les termes de la fondation qu'il fit à 
Mattaincourt, ne montrent que l'incertitude fur la Tranfla- 
tion, pour laquelle il fe refervoit, fans doute, d'entendre les 
raifons des Parties. Si prefle par les follicitations d'un Su- 
périeur de leur Ordre , ce Prince fi Grand , &c fi affable , & qui 
ne refufa jamais perfonne qu'avec une répugnance qui faifoit 
éclater la grandeur de foname magnifiquement bienveillante, 
fi ce Prince a pu lui dire qu'il le foutiendroit de fon Autorité 
Royale , peut-on préfumer dans une promefle verbale de cette 
nature, autre chofe que la bienveillance envers celui qui 
«toit à fon oreille, n'y doit-on pas fous-entendre toujours 
félon le langage des Empereurs & des Souverains Pontifes 
cette Claufe eflentielle. Si freces veritate nitantur. Salva 
jure alterius. 

Les grâces & les bénédi&ions dont le Ciel a comblé la 
Maifon Royale , & l'efperance d'en obtenir de nouvelles & 
d'abondantes par linterceffion puiflànte de ce grand Servi- 
teur de Dieu , feront toujours les motifs les plus preflans 
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pour intercfler S. A. R. à interpofcr fon Autorité pour fatrt 
exécuter le faint defir que le Bien-heureux Fourier a tou- 
jours témoigné de demeurer à Mattaincourt. C'eft-là , où 
placé au milieu de fes enfans , qui demandent inutilement Je 
Tréfor que déjà ils polfedent eux-mêmes 5 il eft auflî au mi- 
lieu de fes Ouailles , aufquelles on ne peut imputer à crime 
le defir & le droit qu'ils ont de le conferver : c'eft-li, où it 
connoît fes brebis , & où elles le connoiffent , où fes cendres 
& fes os inanimez leur parlent un langage faint & efficace : 
c'eft-là, où par une multitude de bienfaits il fe rend magni- 
fique aux fujets & aux étrangers ; rien de plus jufte que de 
l'y maintenir , & de féconder les deflèins du Ciel qui veut 
y glorifier fon Saint fufqu'à la fin des fiecles. 

ibi mirificoruit Dominus fanÏÏitm fùum, Ecce ego ipfe requiram 
eves mc&s , ér vijïtabo eus. Ezech. 34.. 
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A Nancy, chez Nicoias Baitaixrd , Imprimeur de S. A. R. 



